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Cette infrastructure, qui
s’inscrit dans le cadre du
Gabon vert, permettra de
réaliser des études appro-
fondies sur les primates et
les grands singes dans le
parc de Moukalaba-Dou-
dou, considéré comme un
des sites dans le Bassin du
Congo très riche par sa
faune et sa flore.

FRUIT du Projet de laconservation de la biodi‐versité en forêt tropicaleà travers la coexistencedurable entre l’homme etl’animal (Procobha), lastation de recherche deDoussala, dans la pro‐vince de la Nyanga, a of"i‐ciellement été inauguré,mardi dernier à Libre‐ville, à la résidence del'ambassadeur du Japon,Masaaki Sato. Plusieurspersonnalités ont prispart à cet événement,dont le secrétaire généraldu ministère de l'Ensei‐gnement supérieur et de

la Recherche scienti"ique,Guy Serge Bignoumba.Pour l’ambassadeur duJapon au Gabon, l'inaugu‐ration de cette station estle véritable fruit d’unelongue coopérationmulti‐acteurs avec, bienentendu, une participa‐tion très active de la po‐pulation de Moukalaba‐Doudou. « Je voudrais, à
cet égard, rendre un hom-
mage chaleureux aux ef-
forts de la partie
gabonaise. Notamment le
Centre national de re-
cherche scienti!ique et

technologique (Cenarest),
l’Institut de recherche en
écologie tropicale (Iret),
l’Agence nationale des
parcs nationaux (ANPN),
sans oublier la partie ja-
ponaise, à savoir l’Agence
japonaise de sciences et de
technologies (AJST) et
l’Agence japonaise de coo-
pération internationale
(Jica)», a souligné Ma‐saaki Sato. En effet, à travers cettecoopération technique, leJapon souhaiterait contri‐buer de manière compré‐hensive aux thèmes à

l’échelle planétaire, ainsiqu’à la réalisation duGabon émergent. Enoutre, ce type de projet secaractérise par une coo‐pération gagnant‐ga‐gnant, faisant intervenirdes chercheurs japonaiset gabonais. Pour sa part, le secrétairegénéral du ministère del’Enseignement supé‐rieur a souligné que ceprojet a fortement contri‐bué au renforcement descapacités techniques deschercheurs gabonais. «
Nous y voyons l’opportu-

nité d’un transfert de
technologies et de compé-
tences, ainsi que
d’échanges d’expériences
entre homologues gabo-
nais et japonais (...) C'est
dire que ce projet est
perçu également comme
un appui du Japon à faire
de la recherche scienti-
!ique dans notre pays, un
véritable levier pour le dé-
veloppement. Car, la sta-
tion de recherche de
Doussala, née du Pro-
cobha, peut devenir un
pôle communautaire de
développement écotouris-

tique et contribuer au
bien-être socio-écono-
mique des populations lo-
cales», a af"irméGuy‐Serge BignoumbaNotons que depuis les an‐nées 50, l’université deKyoto s'intéresse à laconservation des pri‐mates et des grandssinges. C’est ainsi qu’unaccord a été conclu avecl’Iret, sous l’égide du Ce‐narest, en vue de menerdes recherchesconjointes sur les pri‐mates et les grandssinges dans le parc deMoukalaba‐Doudou. En 2009, ce partenariat apermis de réaliser le pro‐jet de recherche scienti‐"ique"Procobha", estiméà près de 2,5 milliards defrancs, sur une durée decinq ans. Ledit projet viseà présenter une métho‐dologie de gestion dura‐ble de la biodiversité etde développement del’écotourisme au Gabon,avec la participation de lapopulation locale sur labase des données scienti‐"iques.

Mise en service de la station de recherche de Doussala
Biodiversité
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Vue d'un des nombreux primates de la station
de recherche de Doussala.
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Les parties prenantes à la cérémonie d'inauguration
ont posé pour la postérité.
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L’AGENCE nationale depromotion des investisse‐ments du Gabon (ANPI‐Gabon) a procédé, lasemaine dernière, à Li‐breville, à la remise desconventions de "inance‐ment, d'une valeur glo‐bale de 233.500.000 defrancs à 9 des 15 lauréatsdu Grand prix de l'Excel‐lence 2014. En effet, pour cette phasedont les gains vont de 25à 30 millions de F, 9jeunes entrepreneurs ontreçu des mains du direc‐teur général de l’ANPI‐Gabon, Nina AlidaAbouna, leurs conven‐tions. Selon cette der‐nière, les "inancementssont déjà disponibles etprêts à être utilisés. Cetargent qui ne sera pasremis en espèces aux en‐trepreneurs, couvrira lesbesoins du démarragedes activités retenuesdans les plans d’affaires. Sur la quinzaine des pro‐jets proposés, seuls 9sont déjà "inalisés et de‐vraient démarrer dans lesprochaines semaines. Cette rencontre a été l’oc‐casion pour le directeurde l'ANPI de faire le pointsur l’avancement dechaque projet avec leslauréats. De cet échange,il en est ressorti qu'aprèsun an d’accompagne‐

ment, certains sont à unniveau très avancé deleurs projets, et les dif"i‐cultés rencontrées sontfonction du secteur d’ac‐tivité choisi. Mais égale‐ment la durée quelquepeu déplorable de l'ac‐compagnement. Aussi, pour Nina AlidaAbouna, l'accompagne‐ment fait par le cabinetDeloitte était nécessaire,car ces jeunes personnesn’ont jamais eu d’entre‐prise. "Ce sont des nou-
veaux entrepreneurs à qui
on doit inculquer la cul-
ture entrepreneuriale, et
donner des outils pour
pouvoir gérer leurs entre-
prises (...). L'accompagne-
ment n’est pas une course
de vitesse, mais une course
de fond. Donc, la personne
qui avance plus vite dé-
caisse plus rapidement.» Le cas de Joanna Bous‐samba Rivalta, la seulefemme de la promotion,qui a le mérite d’avoirdéjà utilisé 31,5% (soit9.450.000 FCFA) des30.000.000 FCFA qui luiont été alloués pour sonprojet agricole. Notam‐ment la banane plantainsur une surface de 8 hec‐tares. Par ailleurs, les jeunes en‐trepreneurs ont quelquepeu déploré la durée del’accompagnement. Car,certains ont vu passer desopportunités d’affaires,durant ces mois de for‐mation, aussi bien sur le

plan juridique, "inancierqu'administratif. A noter la mise en placed’un incubateur pourtous les jeunes entrepre‐neurs dans la capitale ga‐bonaise. Et de manièreprogressive, à Port‐Gen‐til, Franceville et Oyem.Dans les prochaines se‐maines, le comité d’orga‐nisation du Grand Prix del’Excellence lancera l’ap‐pel à candidature pour ladeuxième édition.

Neuf lauréats se partagent 233,5 millions de francs 
Grand Prix de l’Excellence 2014/Remise des conventions de financement par l’ANPI-Gabon
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Le directeur de l'ANPI
Nina Alida Abouna 

(5e, en partant de la
gauche) et les lauréats

lors de la remise des
conventions de 

financement.

Ph
ot

o 
: M

ZM


